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EN . A 
mr LA MAVE, 24 Jesillel. 
… LeJournal Officiel contient ce quïsnit.: 
EN ;j roede, la mise en vigueur du tráité de commeree, conclu en 
Süper que'les fers belges jouiront d'une diminution de droits 
nd trée' à ler irhportation dans les états du Zollverein, non- 
9 gement torsqu’ils seront importés par terre, mais aüssi lorsrue 
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Pra dgnlement po faire paf des narren werlandais 
E eburn tt & bi Nt pd 
‚Oa écrit de Rotterdam en date d'hier ‚ 


A WE t ei. , 

Â e Rpi &starrivó vers ‘un 
Ä ARN : edt ae ú b 
Partial et d 





eure et demie aut ch 


antiers de 


4 &ta êté pegít. ar Son Exo, Jamjnitre de la marine, le di- 
MW leurdbimitine Ver Húel of les autorités civiles et. mi 
S ; ein! arguêe. à bord du yacht royal à 


Li} EL ej: 
Aire A8, WT sest ensuite „cigbar: 
Apoúr de Leeuw, gt la cówdira à Hellevoetsluis. - 
tag eas les navires ont saluê au moment.où le yacht royal gti 
Wk se t 8 $ r . 






É. Ne 

8 hous dcrit de Londres, 22 juillet : oet hese 
z8r.M.le Roi des Pays-Bas est attendu ici aprös“demait, Là 
"Ri A dónnê l'ordre de metíire à, la dj 


ge teidant son séjour dans la capitafe, les voitres et les gens 
; 


Br ‚Maison royale. Le comte de Morton, écuyer de la Reine et 
; lie Rein Hood, seront attauhés à la personne du Rôî 
Ge ER Ades-dé-camp d'honneur. ’ de 
ma Hor, par atrêté -du:11 devötnois, à accordé, sur sa ds 
leer 00 M. J.J, Dermont, démission houorable' de ses fonds 
de seorötaîro du Synode général de l'Eglise röformèe des 
8, eh Îe remerciant des imineris et fidèles services qu'il 

ee ref fongueséried'anniées. 
Aen UA tai rôrdedu-16 joîllet, sur le rapport de Son Exec. 
A Wistrgudardedrerdfdiend, Ie Roi « homme, des tróis candi- 
' Aprósenlóeph? lé Synode def Figddso réformée,M. J.J. Roo- 
Sharan, actucllement sous-secrêjafre dudit Synode, erf rempla- 
M. Robseboom entrera' ef „fonctions le 
vrt tee dE: …é 
















n de M. Dermout. 
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ens que, ppur da direction gänárale de la Sociótá 
BAp. chemin de fer rhônan ont été nommés : Prôési- 
erin", Enthorgo À La Haye; nioesprêsident, M.L, 
Mianadi Ktrásarier, M. Leo Lippman à Ams- 


brio ER ON 


id Nn 




















sat de M Vlissingen et Dudok van Heel 
gen, le remorqueur à vapeur,‚en fer, Franckfurt.C'est 
Malsgre la-socióté des bateaux à vapeur de Francfort 
RPuite dans cot btablisssment, pour la remorqne des ba- 
ha PR la Hollande et Biebrich. 

wai At Îe même: établissetwent qui, à oe qu'on assure, est 
outer la:statue colostale en braùgede Guillaume 


ĳ t 










ee he des’ Indes-Octidentales TWwed est arrivó le 21 
een on, Plon avec le coufrier des Antilles ; il n'apporte au- 
Vanos: Welle importante, Le-chemin de fer de Fa Jainaïque 
B ie tus ISANent , il sera probablergent livré à la irentation 
N # prochain, Les colons des Îles anglaises se fàlici- 
Rroup.de U intsogeetion des travailleurs del’ Inde. On a 

Pleage des tau pehbes. de Lima jasqu'an 20 mai; Cas-, 

ta, président, de kurépubligag pâruvienne. La meil- 
igenoe vegwe entre Iet Eligs ghef:dn mauvemänt 
‚la rêvolgtien „ce qui donne lieu. d'espêrer qae, la 
q gessera. pour quelque temps de: moins, dans celte 
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Tl. Monsieur de Meilhan, 
orn AAE A Richepört, 
Par Pont-de-l' Arche, 
DURE. 7, 

Vatr Paris, 24 mai 1944. - 
tellen Pari Ami its 
i beer arwaf ef dú’ bier, mon cher Edgard, parce $u’blte ost ínprévue; 
Brome, U domaine de là consolatión épistoláitë. A votre place, le 






nr mij ae : 

te da sE. Se s6rait inisà I'unisson de ma douleùr en pardphrasant 
Sg) “tléndais de vous url soulagetttent quì ne f’dúfait pas guéri, 
ib cha, Pâr un remde due jo matibudais pas. Vraiment, votre 
zi gro ainventé une hygiètrà mafale' incdnnue aúx quatre 
N erde Je ospire un instant cë inplin. Ou a besoin de prendre. 
8 Ardntes du désespoir: “ôt lotsyu"orf a respiré, la force 

+ Cependant, je nie suis point dupe de votre 










ï 
ist ride De adresse artistement travaillée, l'intérêt que vous 
dea sen laiader, âperdevaîr Clairenient cet intérêt. Vgi- 
ehér ei tire la tecoud chapitre de don histoire, bien sûr 
sr cfe avec ue Plume riante et un front sërieux. Les 


A Pasrions Tetorel; stiit 1'profond'ou'khätirict heurdu®, rempla- 


















ie Par.dee ca rices : Tha”, jd Ee ei on Oh eed a 

dt ae ap neee; IMslamuseût à câtofer l'amour, et ne l'á= 

Maier ben lyd bóur éen sore ùine femmië, Ce- 

Eenh lee bratèmeds Hette ie todjgrie Pai consu des vieillards qui, 

Rol VE ls Hoite de Teer éetdiWirod, &£ qu le continaaient par 
5 SMfnäldë Za Migo/d'hier ne 


M4 entre l'Union douanière allemande'et la Belgique, ila été 





stenpertation se fera.par le Rhin, sous la condition toutefois qua: 
transport doit s'effectuer au moyen de navires allemands, 


Par suite des représentations que le gouvernement des Pays- 
a faites contre cette dernière stipulation, l'importation . 





position dé son augüdte | 


vismeds) des vltantiërs de. 


d, deurnat de La Haye. 25 Jaillet 1945. 













TARIEF 

___ DES DROITS D'ENTREE, DE SORTIE ET DE TRANSIT. 
(Suite. — Voir notre journal d’hier). 

DENRÊES ET MARCHANDISES. |màsz pu TADx arakt. | soRTIE 


















SaxPhrse. Brut. 








Ô » _ Raffiné. 0.10. 
Savon (30) dur et mou. f 0.10. 
»__parfumé. 0.10. 
f Sar, brut (31) par les frontières 
» times. _ dd: 0.10. 
» » par bâtimens nationaux. . “ ‚0.10. 
» _» par les frontières de terre. : | * 2.00. 
Ö » taffiné. DN 0 "t "6.00, 
| Snor. MAasse, brute, importe. did; id Helin 
5 rectement-des pags hors def. 3 
Europe et par aavires natio-| * 5 ne 
- näux. libre | _0.20. 
‘p __Mélasse, brute, importée d'ail- Ee 
leurs ou autrement; rólasse 
épurée et toute autre espèce 
de sirops. libre { 0.20. 
Sores, éerues, dechets de soie, organ- 
sim et sote de trarbe et súië 
torse égrue. , 100 liv. libre | 0.19. 
‚» _ouvróes, comme: sqjes à O0Rr;- 
„dre, à broder et fitbsetle 
k “ fleuret, etc. “_valeûr libre 1/10 pct 
Sovrnz brut. libre | 0.10. 
» » par bâtimens nationaux ve- 
nant des ports de la Méditér- Se 
ranée. libre | 0.10. 
» _raffiné. libre { 0.10. 
Brésnine ou DEGMAS PRESSÉ. tibre.| 0.10, 
Soons (32) brut, têtes et terrós, libre | 0.10. 
» » » parnavires nationaus, ‚Jibre | 0.16. 
» _ raffiné. libre | 0.10. 
» brut, mélangé avec du sucre 
“taling, : libre | 0.10, 
Tarac, En rouleaux ou feuilles et côtes : 
de tabac non aplaties. 0.70 | hibre | 0.10. 
» _ côtes de tabac aplaties. 1.50 | bre | 0.40. 
» _ haché, em’ cârottes , tabac en - 
poudre etautre tabac fábriqué.} 100liv. | 12.00 | libre | 0.10. 
» __cigares, importés des ports de En EN EE 
‚ __… EEurope. ij 100liv. 4990}. libre-f. 40. 
>.» d’ailleurs. ' 100 tiv. B libre: |, 0.40. 
Tamreadt: Ea Gu “bee | libre. 
Tain. s ve 4 la Hvre: |: 605 | libre f 010 
Ds EN “les 1001. 
Taris et tapisscries de toute espèce... |. valeur  410pct} libre 1/40 pct. 
Teintuaes non spécialement tarifées. - valeur | fpct | libre 1/10 pet. 
_» _préparées, ou teintures broyées).:. ENA SCEE 
dans urie huilé et les extraitsbur _f 
8 de bois de teinture. : “valeur. [-6pct | libre [1/40 pct. 
TúaÉsantine et huile. de térébentine. valeur } 1pct | libre 


1/10 pct. 
Tranzs, àfayence, à porcelaine , à po-| 
"1! tier, à pipes, minerai de plombj 
ou alquifoux , terre à fonlon , 
de Cologne, ttre à l'usage des 
raffineries de sucre:et crie 








A hi 5 
_iGrale rouge notte. 


; librg. 
se ief 
Taé. (38) Thé importé. directement et Eed 





k (30) Voit la loi sur le savon. 
(31) Voirlalotsurlesel. - 6 
_ À l'importation de la sauastre, le selquÊile contient sera réduit en livres, au 
moyen de l'aréomêtrá des Pays-Has et cofpformément aux prescriptious de la 
Foi sur ledroit d'acoige da sel ou aur dispositions à iablir ‘dans la suite, 
et sera pasbible des mênes droits que-te sc brut. Eike Re 

(32) Tare pour le sucre importé de Jm Zavane, en cnissês, 13 p.c. En 
caïsses, de Rio Jansiro, Fernamboue e&des Indes-Orientales, 18 p. c. En 
caisses,d'ailleurs, 15 pet. Enfuristtes, A8 p. c. En emballages en cuir, nattes, 
panters, toile et antras semblutbles, 5 p. C&,on constätera le pdide en pesant à 
la fois, si faire se peut, cinq de ces embellages remplis de sucre. En canassers 
ou kranjans 10 pot: Le tout dfoïds Aru, Ra 









caisses ordinaires, pesant moinsde 55 livres , 25 pet " 


ë zon ge, le pinte „sont déclazgs à leur imoportation comme provenant direc 
oet drones APE aesstonsdke. Pays-Bas aus Indgs;Orientates, 













TAR da Erg. 
habitude sous Les-chevcux blancs. Vonsig 
Îes böriéfices de l'intpénitence, Anale, sores: 

A cette heure, l'ardeur de yotre âme est Á rép par la suave indolence 
de votre örganidation. L'amour est le plarg dek de tous les travaux, et vous.êseg 
trop paressoùk pour travailler, Lorsjug zèús: jetez dans l'abime de votergnot 
ua'regard’rapide et distrait, vous déconvres_àvec effroi le germ® dipng, pas: 
sit'n sérieùúse, et vous vous Sau veg, bie hed de Ja fantaisie nnee 
tons aù règne le plaisir ficile et, nonchalant} mesnfit d'avgir pénétré à vo- 
tre tusu dans ce recoin secret de votreoame poutame donner’ la hardiesse de 
vous conter ines douleurs, Continuez à ries vótre:raillerie sera comprise, et 






vr. Edgard, vous n’aurez 
 bieh gserti. ’ Bn 
rde 5 





Paris est tonjotirs désert. La plus grande et la plug: peupléc des villes s’ef- 
facé à vos pieds, loceyu'on la regarde des kanteurs, d'une passion. Je me sens 
toujours isolé, comme si j'étais sur les vagnes de Ì Òeéan du Sud, ou sur les 
sables’du Saharah. Heareusement le corps prend des habituiies mécaniques, 
| qui suppléent àla volonté de l'âme; sanicette. précieuse faculté de la ma- 
tiêre, mn isolement m'anrait amené à uue rêveuse et stupide ioumobilité, 
Ainsi, aux yeux des indilférens, ma vie est toujours la même; je suis ce que 
j'étaïs autrefois; j'ai mes relations, mes plaisiss, mes amis, mes endroits ac- 
doùtdinës; seulemerit, je parle peu, et je luisse beaucoup parler les autres. 

‚! Môn ‘visage stérgoty pe assez bien les lignes calmes de l'apdition attentive; 
et oëli qui u la bonté de me racguter qupljue «hase, est lellenpent satisfait de 
ma pliystonomie d'auditeur , qu'il prolonge- à Vinfini le monelague de sa var-, 
ratioui. Alors ma pensée prend son vol , et fait le tour du monde , à travers leg 
conlinens, les archipels, les mers, leg peuples, q4rd; rd visilés, Ge sont les souls 
momens de répit qui’ me rafraïchissent lesang- J'gt, la:pudeur de ne pas vou-. 
toir penser à mon amour en face d'un autse homme; tl mè reste assez d'enfan- 
tillage àd eur pour croire que les cimp lettres de ce nom fatal jailliraient sur 
; mon front en lettres de lamme, on Arahigsant an,seeret que Piudifféraaee paie 
: avec un sourire de pitié ou de raillerie. fi A As 
Les mille souvenirs , semés gà ‘et Íà dans.mes pérégrinations, éclatent à la 
' fois dan's mon cervean aveotant de bruit et tant de couleurs , que je puïisassis- 
teren plein soleil, et les.yeux buverts, au.défilé de tous mes rôves, eróós: dans 
mes nuits des pays lointeins. fl ya dans ces instans an phénomêne de plrysio- 
‚logie inexplicable. La pensée , cette chose tonjours rebelle , ct que la.velonté 
la plus impérieuse ae pent ni retenir, ni-rappeler ‚se met à vagabonder par le 
monde „en accordaat une trève au supgticede ma passion ; élle fonctionne 























“(33) Tare pour le thé. Caisses ordinaires pesant 55 livresdt äu delà, 18 pet; | 


 rêt qu'ils y portent eux-mêmes. 


á PRS Me ARD « 
mon amitié lui rendra son véritable nog esui Ölant sou masque d'einprunt. ; 


que ma première vie ne m'a faisaéqy 
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BUREAU DE-LA RÉDACTION, 
à-La Haye, Lage Nieuwstraat’, 


_ derrière le Pririsegracht( Noord ijden 
BUÄRAU POUR L'ABONNENENDÉT 1 
‚ .  … ANKONCE), 4, 
. Ches M:Van Weelde, lib. 
K at, à Ta Hok 


„Les lettres et pique 
“_euvoyês à la directio 


es Ù 
DENRÉES ET KARCHANDISES. 
par cargaisons non rompues de 


la Chine ou des possessions def 
Pétat dans les Ind.-Orientales.|" — 


d Taf. __ Boöet cónge gros. 100iv. | 
__» …» Toûtesautres espèces de thé.|l  100liv. 
» » Par navires natjonaux. berk 
» » Boëet congo gfos. 100 liv. 
» » Tóutesautres espöqes dethé.} 100liv. 
» __Thés importés d’ailteurs ou par 
cargaisons rómpues. 
»' » Boêet congó gros. 100 liv. - 
» _» Toutes autres espèces de thé. 


100liv, 
Trissus, roïtes kT ÉTorres, desoie, de) . : 
coton et de toute autre espè- 
ce, non spécialement tarifés , 
éerus, blanas , blenchis , goni- 
meés, cirés, tëinits Sú 5 
passementerie, rúbans ,: &@e-) : 
telles et tulles, bas, bonnets „| 
gants, chaussons , cûlottes , 
calegons et pantalons et toute 
autre espèce de vètemens de 
soie, de coton, de laine, de 
peil, de erin ou de fil, trico- 
tés, soit à la main, soit auf 





















métier. (34) ‚f valeur 
>» » » dechanvre,delinetdé{ _…- - 
toupes. „5 
» » » » éerus ou blanchis. valeur 
Da en 


» _» toiles teíntes ou im: 
__Pprimées, tailés ‘À car. 
reaux (dites bonton), 
toiles pour nappes et|. 
serviettes (écruês' ou 
blanchies), coutfife‚t” 
toiles damassées, ba} 

‚… tisteset toiles de Cam 


Le 


_ ____brat. valeur 
» » » Toileà voïles. * le roûlepu 
Cn 
Tussnsur ÁtOPraS DE LANE. EN ERS 
» » » Drapset casimirset autres. … 
étoffes, remplagant lesf 
draps et. casimirs, aïgail 
que: buxkids, cuit ‘def * 7 
f laine; -draps: zéphir „ wleijt 100 Liv. 
„toffes de laine, dont an aarde 4 
d “héb pósert 1 AEO “hobfiv. Dt 
» » » » Sansapprötetimport _’ “f. 
: 1 … tées pour être tintes.f: 100liv. - 
» » » Toute autre espèce d'é- 
toffes de laine , dont 6au- 
nes nt moins d'une 
al zage wa —valpar - 
» » » » Sansapprêt et impor- 
… tées pour être teintes.| . valeur 





cette déclaration doit être prouvée, soit par le manifeste originak, soit par, 
d'autres papiers de bord ou se rap t à la cargaison et propres à conáta- 
ter saffissammrent la provenätce de cêlle-ci: Les prépösés de Päditiniserakiön 
sont également autoriss àexiger en outre un déclaratoire , assermenté devant 
fé juge par le capitairieet son second et une partie dei'équipage: 
Ke peut être considéié comme thé boë ou congogros , que le té (mporté , 
non mélangé, en caissos entières (d'environ 186 à 200 livtesyet sds y être 
gueté ou renfermé séparément en plus petites caiszos Gu ènbelippes. 
même, ne peut être admis contre bongo groë, le A4, qui; gears ren- 
fermé dans des caïsses orttières , vaudrait däprêsle ptiicbatit W'ce payé aú 
moment de la déolaration, deuw florins ouplüs ki livte- “EN cönséquenes 
tous les thés, déclarés: cömme congo gros , podrronit. òtre ptébriptés costi, 
une valeur de deus florins la Hvie, avec: Tes-arijjrhatations ‘et rostitalisds 
prescrites par les art: 263 et suïvans:de htdöî génétdle sur la pereer 8 
droits d'entrée, de sortie de transit et des aocisbs „et of cönforeis deter: 
tres dispositions de la même loi, en tant qu'elles soient app 
Pobjet. . rh eent pieg Brat ET Pa 
(34) Cet'article‘comprend aussi les tseus , toiles et étoffes iebriqués de plus 
d'une espèce de mailde première, excepté ceux Sasdelakse’ tnélingée 
de coton „ de lin: ou de chanvre , eoumis- aks mâtmes droite qwe.les tissus et 
étoffes de laine. Wimeteatr  EDE pt Gin Ener 
$ù hofne; les rouleaúx’ 
considérés conitne kou 


Wentrbede f:1,00," 


Vian 


(35) Le #fileau wertterrd da:xdùldad de 4% ditjes 
qui ont une longueur sur, bellie d: 
leauzx doubtes , passibles’, 


A4 
Ho Gites’ ‘aèrdiik 


id t 
er vardi droit 


adt tek”) 





alors an gré de mes désirs ; coyplaisance qu'elle n'a pas lorequê je suis seul. 
Je dous ce soulagement-à l'intefsontioa oficieuse et loquace du pronser oisif 
 rencontsé, dont je sais à pou pede nom, et qui m'appelle son ami: … 
‚Toujours avec un,„senttment.dp.bienveillance compâtissagteja vóise'éloi- 
ger ce, madheuregs conteur , qui me quitte avec l'idée da m'azoletankrkjont 
parson, moriologue „ie mes yeux seuls ont écouté. En-gisitesha bis gensqei 
vaas akordont ontduns le cerveau une pensée ou waeaffsing doenas: ni 
$’imaginent que l'univers est dispos à attachar à ceite ailairó. Ie webiiin ber 
gk ‚ Cela, d'allleurs ,Teur,réussit souvent; car la’ 
rue est pleine d’auditeurs affamés qui, les oreilles tendues, cherchent partout 
une confidence. f EE ì 
Une passion sériguse nous faït découvrir,an mende nouveau daab lé monde: 
Tout ce que j'ai vu et observé jusqu'à préseatmna.parait reatpli d'erranre. Los 
hommes et les choses ont des aspents „et même. des tai lesquelles je 
‚ne les counsissais pas, [Ì me semble gyp je- suis né, hier,uae spoonde foie et 
Alen vaurenirs eonfus,; at dans ce-cheos 
du passé je chercliorais en valn gggaaglp reele de conduite pouesdon petesst. 
‚_ J'ai onvert les livres gai saatdords.snr les paasipns; j'ai JD tointemgasiiee 
eting vagans ijd da sentenpes, d'aphorismas,, de dramgs, „de twendjigerde 
romans. J'ai cherelié daps, les hétos de l'histoire et, du Uaéâsrnl? 
“maine d’an súntiment dont je pourrais me faire l'échlo, et qui 
‚guide ou de eonsolation. Je n'ai rien trouvé. Je suis, cammed 
‘serte où rien, sur la coÎline, otì dans le bois, ne m'avnonsadg 



































ser 
Hil faut pourtant que je Vhabite „sans ytrauver la,traca dats 
:conduigait lesautresavant moi, rates: 
‘ Mier, j'assistai à la reprósentation du Misantr: 

amvureuz, me digais-je, et peint.de main de gp W. 
éooiite des sonnets, … fredonne nne cha: 


tvais éerivain, — cauge- lo 3 
‘ philosophique avec un ami, — traite 
beid Sr Are MR AML, 5 trpiké, 
taïme, — et an dénoûment, il se cadsak 
junasileécarté. _… 
j _J'élêveraìs à mes fr 
„dait la grâce de me (al 
…_ U ya, dans l'amour 
Rede 5. amo, 
qui porteat les noms} 
‘fe anglais fail Airdá Ge 


| hen 
bep ga’ 
qu'Il va sensevelir dana’ 


Te 
"à 





kiesi TEN in Eg Ie 

| ÁÂtolière, ei Alcaste ma'accor= 
er est et Ent Des RAN 
je ne vols Vinveatsieg.n rt, et 
lgepres &l Jes plus inndcene dy onde psês 


Éros amouteur:- 






vn Werdtènsbedt, Cela est triste b 
reau deipaire restante où: les ames vont s'onguêrir sì leur défierance a été. |. 


DENRÉES ET MARCHANDISES. ‘zasz pu ravx|exraés. 





SORTIE. | TRANSIT. 
Touaze. (36) le hae 0.05 | libre | 0.0f. 
ril 
Teganasor. _ 4 400tr. } 300 | libre | 0,10 
fouargadx ou pains de navette, de che- 
neviset de lin. 100 liv. 0.50 | libre 0,10 
Veanenie. Verre à vitres et tuiles de 
vitre , y compris le verre à vi- 
Gado | 1e0Lr. | 450 | libre | 040. 
» » colorië,à figuresou à leursen : 
ij blanc. 100 hiv. 300 | kbre 0.10. 
» “ Glates à miroir. valeur 8.00 | libre (1/10 pct. 
‚» » éfainées. es valeur | 10pct| libre |1/10 pct. 
“me * Öavfages de verre. (37) Unis, 
gon coloriës et aon taillés, 100liv. 4,09 | libre | 010. 
“eo »*Derés, “coloriés, cannelés, 
| \tailtésoufigurés. ___- | 100liv. j 8.00 | libre | 0,10. 
> ce \n Boufeilles:(38). 400tiv. f 2.00 | libre | 0.10. 
s » # d’anetapacité de sept li- 
trons et plus. "ta pièce 0.20 | tihre | 0 Of. 
» _» Fioles ou bouteilles d’apothi- el 
caire, . | valeur f Gpct | libre 11/10 pct. 
» Verres casgés on groisil. 100 liv. Hbre 1.54 E 0.10. 
Vrakne et lard de toute espèce , y com-| 
ks pnbens et saucissons. | 
» _Îräis ou saté. _100liv. 8.00 { kbre | 010. 
» fumé. f00liv. f 10:00 libre } 0.10. 
Vip ancekr. (39) 180ltv. | 1.50 | libre | 0.10. 
Vis. (0) ‚ le baril. 1,09 | libre | 0.10. 
» én cercle, par batimens natio- Kk j 
haux. : le bari} 0.50 | libre £ 0.10. 
» en bouteillesde 116 ou plusaul 
rit. (40) 100 bgut. F- 2.00 | tibre | 0.45. 
ú (La zuite prochainemen!.) 


eg 


Troubles dans la Nouvelic-Zélande. 


On est toujours très-prêoccupé à Londres de l'ótat de la 
Nouvelle-Zèlaude. Le bureau des colonies a publie. les dêpê- 
ches qu'il a regnes du gouverneur Fitzroy et les jonrnaux ajon- 
tent à ees dépêches leurs correspandances particulières. Il ré- 
sûlte de tous ces doemmens, qite les chases ont enrore plas de 
geavitd qa'on n'avait paru le croire dans le premier mement. 

_ On avait reprèsenté le combat da FE mars, où tes Anglmis' ont 
été chassés de. Karorarika, après avoir perdu une trentaine 
d'hunimes, corne le Fésultat de, la manu vaise brunenr causée 
anx naturels par la disparition des bateiniers qaì fréquentaient 
autrefdis la baie des Iles, Cela n'est pras exact. -Ees naturels ne 
veulent pas reconnaître la souveraineté do C'Angleterre, voilà la 
vérité, et toùt le monde le congeit anjourd’hui. On sait que 
V'affaire du HI mars n'aêté qu'un appel aur armes, que cet 
appel a été entendu, que l'inserreetion a arjourd’ hui un carac- 
tère plas ferimidable, et qae la consternatian Fègne à Auktand, 
siège du gönvernement. 

Le chef Juh Heki avaït quittó la baie le 18, et se teonvait, 
d'après les dernières nouvelles, dens les: environs da Kaikohe, 
u avajk parrouru testribas de Waimate, Pakaraka, Oraïnaï, Ke- 
rikerì, et pargoura le pars de Wangaroa, Kawakawa et Ho- 
kiagg: A tnòs-gen.d'exoeptiors près, tous des. chefs du pays se 
sont mis à seg ordres. Par une evïncidenee singulière,' parini 
ceux qui hesitent à prendre partî caritte t'Angtetérre, il s'en 
troúvean nomuò Pomaréë, br 

La correspogdepee ofisiplle eù naus tronvons ces dêtails 
ajonte : eer An 4 Ee Al 

« Quoi qu'il arrive, de qaelgrre fagoù qhe tournent les affai- 
ares, eequ;il ya, de sûr, a'est qië Fantipatliie contro V' Angle- 
» térre est gênrate iei, et qu'il est bien à oraindre, qaokquw' on 
r fasse, que'qies piesttres dar on aslopte, que cette antipathie ne 
»soit invincible ct ne fasse que s'ètendre champue jour davan- 


shui. d 








trée , loragpe intérêt de Prnduêtrie natigdale Pexi je. 


46° tors Hi rn genëoe. de Toteilla dedais., y compris las.puniers, 
Ks br " GAT ea et DE ge eh Beke Abe . a 
en Aytindreg on glabes de verte , accompagnantou,couyrant. des, pendules, 
des vasen.dé flguts artificiëlles ou d'autres objets semhlables, si leur nombre 
n'engdde pas celui deg objets qu'ils convrent.ou accompagnent et. qu'ilasont 
imspoxtés. ep. même temps, peuvent être compris. dans la déclaration de. oes 
ahjels et payer lès droits émargés pour ceux-ci, [ 
(3%) Lee honteidles importées des. pays étrangers etentreposées. qui ont été 
zemplies dans Featrepôt, sont paasibigs des droits d'entrée à leur réaxportasion 
àlétrangor. : 


(39) La tare pour les cruches de fer sera fixée par l'employé supérieur da 
(40) Voir laloi, aur le ofn. 

(41). A lieaportation en.bouteides.d’une capacité supérieure, le droit d'en+ 
{rée sera calculé à raison de fl. 2.00 le baril; en outre le droit-ser- les bouteik 
les seradû d'après le taux établi à Part, Verrerie, Le droit de transit est tou- 
jöurs de 15 cents par 100 Houteilles, en_ tant que le transit n’ait point lieu 
‘én bauteilles dé 7 litront ét plus, soumisesà un droit de transit de 2j cents par 
bouteillé. Oes 


Ur joun, Biet, par pitië, délivri les enfers 
Des tanrinent que, por vous; madame, j'ai soufferts ! 

Je croyaisquete poëtaaltsit-dételopper son idée; mathenrensement la tî- 
rade se teruine tà, Cest'une vague poésie gai annonce dés tourmens inconnus 
Ge pronédé d'aitlenrs est wider driéraen pateille matiëre. Tout se borne à des 
plaintes gonflées de brime et doayilabtsnóires. Aucun moraliste ne précise sa 
dontuer; be pewpie des amaureur S&ie em chceur qu'il souffte horriblément. 
Gliegne-doufftance attend encnre aue snátgse et un nom. 

Comune exemple, jù vers, mon cher Edgard, vóns citer un de cos sapptices 
dent waus igwores-eneore le nom etÎ'espèct, heureut mortel! 

L'antre de ce supplice est au bureau de Ìa poste restante, rua Jéan-Jicques 


Rawsseun-es amoirenx de la-Nouzelle [Fôloïse n'en ont poörtaat paint parlé, | 


eux ut outéérit: tent delettres sur amour. 

Je (nd suib mieen correspondauce avec trois de ndes dómestirjues - ce súppti- 
vo-rt’edtjn kunt je-venz parlèr. Cos trois Hommes kabitéutén ce momien? 
Jes trots vilt #oisines- dans lesqueltes Mile de Châteauditn a dés refatiods, des 
parens ont Éeir amie, 
tuittant Paris: issoht chargé. par moi de prendre, avec lá plus grande eit. 
ronspection; dee renseìg str ette: car j'ai supposé qre sa retraite mys- 
térieuse ótäait dans tre dl ede Eros teeatités: Les lettres doivent m'être adres. 
wéee paste veistante. Ken PD, dvoc ta finesse pinétrante da ceux de sa pra- 
fosrien, déeonvrirait, à lar plâde de di: veritë, qnelque fiction scandalense, en 
reeonnaissent chaqoe jour ù Varrivéhsdhtifmerkar, la main d'un valét de la 
rwaisan. Comme vans voyez, le Sreprihees ve“ ouokplit te ; mon portiër me fait 


peur, Douc, tous les matins, je vais à ce bureau de poste, conflueut des secrets |: — 
i B nn Ve : ‘tuné portenr de ces syilbes. 

> Ovtlinkivernent, ba culke -d'uttente est pleinie de-mháltrourenx, espèce de Tan- |; 

sor midhenr hoinihatif; 


de Rauris” bee : 


_tatesdptstotaires qui, tes yeux fixés sar la gtilte de boj, solticitent une dóédep- 
bt Ee airs observer. LL doit yasóir a Pargatoire un be 
aignées® 
Les 
Pair dese Böutes. qua’ tant d'impotientes angoistes rugissent Autdur d’eux, 
Quel calme adeniniskestif rayonne sur les fraiches (ignres de ces distribnitours 
dè aonsolatiewet deiddwcdpóir! Dans tés tortures de l'attente, les minutös per- 





ent leur vateur mathömatinne, et les aiguilles des pendutes s'immobilisent L: 






(96) Vort Ia tot sur NM tourde. IN est réservé au Roi , d'aceorder Ia Tibre.en-’ 


atrès. Fontaineblésu, où elle est allde diahord en 


ee de l'hôtel den postes, rue Jean-Jacques Rouseeru, n'ont pas À 


L'exactitude: de ces renseignemeus, adressòs au gouverne. 
ment par M. George Clarke, protecteur des Aborigènes, est con- 
firmée par toutes les dépêches du gouverneur et des diverses 
autorités de Ide. L'imgiortance des forces des indigènes insur- 
gés paruît être devenue telle, qu'on a cherchó à traiter avec le 
chef Heki. M. Thomas Beekard, chef de la police de Russel 
(baie des Iles), écrit au gouvernenr que, cèdant zux pressantes 
soltieitations des archidsacres Williams et Brown, il a, contre 
son gré, eu nne entrevue avec Héki, aù il a inntilement cherchê 
à le ramener à de meilleurs sentimens envers |’ Angleterre. 

Le gouverneur, voyant qu'il n'y avait rien àespêrer des 
n:oyens pacifiques, a mis à prix la tête de Héki, promettant 100 
liv, st. à celui qui le lui ammènerait mort ou vif. Héki a répondu 
par ane proelamation du même style, seulement on ne dit pas 
le prix qu'il a attaché à la tête du capitaine Fitzroy. 

On a dû s'uecuper ces joars-ei, à la chambre des communes, 
de cet etat de choses. Les membres de la Compagnie de la Nou- 
velle- Zelande ont adresse à tuus les députès iministériels une 


‘eireulaire pour leur recammander chaudement leurs intêrêts. 
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Nous ne connaîtrons que demain le résultat de la discussion qui 
a eu lien à ce sujet. 





"affaires de Ia Plata. 


Les nouvelles de la Plata vont jusqu'au 20 avril pour Buenos- 
Ayres, et jasyri’au 30 ponr Montevideo. be journal brénos-ay- 


| rien-Beibish Packet, du 19 avril, contient Un extrut des rou- 


velles officielles recues par fegguvernement argentin de la dé- 
faite röcente des forces montevidèennes, sous le commande- 
ment de Fratos Rivera, par l'armée buenos-ayrierne, comman- 
dée par le gêriêral Urguiza. Par cet oxtait, il paraîtrait que le 
traag» sur le champ d'Indiax-Muerta a òtó bien plus grand 
qu'on ne se |'était imaginé. Le genèral vaingsenar estime le 
nombre des eanemnis.laissós sur le teprain ct morts dans It pour- 
suite à pls de 1,000, sur les 4,509 bandits qui avaiertt pris part 


à Faction. En outre äl annonce qu'il a fait euvirou 700 prison- 


niers, le s'est einpará de leur seule pièce d'actillerie (une 
pièce de qaatee), d'une qaantitd d’ ammes et de tons tes ehevaux 
de rêserve, bagages et feimmes. Hcontient qe’un on deux of - 
ciers distiiigués out èté taòs du-côtó des Bnenos-Avriens, ainsi 
que 32 soldatg. Pais vient nneliste nominale des Muntevidéens 
tuós; elle coniprend six colonels, six lieutenans-cotonels, cinq 
majors et he secrbtaire de Kivera. 

En róponseà un reprueche. adressé par le colonel Urdianar- 
rain, commandant les divasians: vietorietses, ant autneitêa brê- 
siliennes pour avolr acerieildi les Monteviedens en déroute, cos 
attoritès-se sont jnstfides en iisant que les hommes avaient été 
desarmés et qu” iks allaient être envoyés a Rio-Grande an com- 
mandaat-gênèral de la frontière. La:demande fsite aux Brôsie 
liens de be veddieion des armes et ehevanx des troupes vaincues 
continue d'être refusée jisqa' à ce que cette dömmarehe soit sanc- 
tinunce par le eommmandaut-genóral de la frontière, anprèsdu- 
quel ellea été faite. 

Un personage qui aegis ane certaine cölébrité, José Ri- 
vera Indarte, rödacteur: du journal montevidéen ef Vacionab, 
et qui est aceusà d'avoir dirigé-des attaqnes multiplióes contre 
te gönêral Ronas, est parti de Montevideo, sur la corvette fran- 
eziso ls Cogquette, pour Riu-Janeiro, On attribuait ce départ 
d’Inddete à ine santé altéröe ; ingis on sonpgonne fort Te motif 
réel d'être la.dófaite de Ffutús Rivera, dont il eraïndrait les 
eonságqrences, Ce personsage, à coup «ùr, après la brutalité de 
ses òcrits à llägaedt de Rosas, de sa oonduite et de son caructère; 
avait pen à espérer de la clèmence des officiers du génèral s"il 
fùt toutbé entre leurs mains. ï 

La fenille montevidèenne el Nacional.dus 29 avril, ea-annan- 
gant le départ de ce port du Firebrand, qui se reud-à Baenos- 
Ayres avec Wenvoyé anglais, M. Gore-Ounseley., dit qro. M. 
Onseley dst également porteur. d'une sominatiaa. an: genéral 
Rosas de eesser la guerre de bloens. coutre Montevideo. 

Le même jaurnal, dans son namêru da:36, asnarrgait à- ses 
leeteurs, que le sent fait de la presence dè Ml. Ousoleg:à Honw- 
video, vree intention d'être à Birenos- Ayres le leuitemain, in- 
digqprait snffisammtat le prochain retour de cette pêrigds. de re- 
pos tant dèsirée, qui devait reuiplacer: cette gloriense.résistanoe 
de leur républiqne, - 

ee 
Incendáe de la vie de Smyrac. 

Nous recevons de Marseille, par vore extraordinaire, Ia triste 
nonselle-de la destruction de, plus.d’un tiers dela ville de 
Simyrne par \'incendie. 

Le fen s'est déclaré le 3 juidtet, à six henres et demie da suir, 
daus une auberge, et s'est étendu aveeune violence extrême 


genie mam 


sur te eadran courme un serpent tordu et empaillé : les opérations du bureau 
warchent avec une lenteur qui me semble fa miniature de |'éternité. 

Les soiliciteurs s’alignent un à un et fotinent une vvante chaîne de points 
d'interrogation aux abois. La fataltté' te réserve toujours à moi le dernier 
chatnon, et j'assiste au defilé de toutes ces ames en peine. Ce bureau rappro- 
che les hommes et combte leg distances snciates. A défaut de lettres on y re- 
goit toujours des legans d'égalité, sana payer le port, Ul y a de beaux jeunes 
genséóhevelés qui purtent sur leuré figaras pâles les Eracesde linsaomnie : 

It y a des hommes d'affaires, Bamoclés de Bourse, qui sentent l'épée de l'ó- 
chéance tombersurleurs fronts; 

Ul y ade pauvres soldats qui attendent l'obole matérnelle ; 


De jeunes amantes délaissées dont les espétances roulènt,au son du tam- f 


bour, sar ft rivage efricain; 


De Eimides femmes, voilées dé-noîr, qui pleurent un mart pour mieux sou- | 
rireà qaelque heureux vivant. Si chacun d'eux oriait le secret de Ia correspon- } 


dance attendue, les etiplovés eus-mêmes se tuileraient Ia face avec un large 
pti administratif et natdieraient les lettres de l'alphabet. 

Mais Lout est silence et gravitú dans ce foyer des doulèurs de l'espectative. 
À de lungs intervalles, uh nom et ua prénomu sortent d'une poitrine raugue, 


et malheur an postutant si son pére et sou parrain ne lui ont pas laissé uin nom’ 
j Court et-clairement noté! L'uutre jour, j'aiAssisté à une scène Ótrangd cansöe, 


par association de sept syltaben. Un demandeur venuit de laisser tomber à 


(teaversla grilke son nom, Siddine Turboriech. Alors le dinligue suivant s'éta- 


Mit; 
— Bstece-tout un nom? demanda l'employé sans daigner regarder Finfor- 


— Dent nom, répondit timidement lame en peine, avec fa coriscience de 


— Vous avez dit Aatoine? demanda l’employé. 

— Sidoïne, monsieur. 

— Crest votre petit nom ? 

— C'est le-nors de mon parrain ; saint Sidoine, 23 août. 
— Ak! il y aansaint Stdótne?… Ensuite. Sidoine? 
 Farbeoriech. 0 

… Vous êtes Ailemand-? - 

— De Touton,; en face de Arsenal. 








|toujoufs Sidoïne, dans fa famille. 


Eh hj 0 


Î 


‚nes geùs,au comble de l'exaspératign et crispant teurs, 


‚dées un psavime de tamentations épigreramaticues, dont 
sct : 


‚M:le gurde-des-sceaux. 


 Âres avea une voix donce ; Messieurs, nous dovoné fair des 
‚ puteuseinent; ce que je fais pour oe monsieur, & 


dans le quartier habité par les Armóniens, qu'il a détruit inn 
que complètement. De neuf cents maisons armóniennes, ilne 
est resté que trente et une debout. 
Lefea ayanttrouvó dans les tavernes et | 
des alimens de combustion, a envahi sur deux points le qüäf 
tier franc et y aexercé des ravages effragans. Trente grandes 
maisons de ce quartier, \'hôpitat Saint- Antoine, le vaste eta 
blissement de la charité et les neuf dixièmes des maisons des 
Grees catholiqnes ont été consuniës. Le feu a duré sans inter. 
ruption pendant dix-sept heures, activé par un vent violent q"! 
propageait \ incendie. 
Au total, quatre mille maisons sont détraites, et on Övalut! 
perte à plus de 200 millions, car les caravansèrails entiors avon 
leurs magasins ont été brûlés sans qu'il eût ótó possible de rie: 
sanver des marchandises qu'ils contenaient. Dos mälliersde per“. 
sonnes se trouvent sans asile et sans pain, errant dans lès ie 
an mitien des décombres. Cette malheureuse ville eom 
à peine à se vensettre des désnstres del innendie de 1841. 
Aussitôt quo le feu se fut döclaré, les équijages du brick , 
gais le Volage et la corvette autrichienne Adria se sont pa! 
sur le théâtre de \'ineendie. Le commodore anglais qui se tfA54 
vait à Ourlac, äpercevant les flames, s'est rendu aussitös, End 
‘Sryrne, où il est arricé assez à temps puur prêter son assist ie 
aux habitans de cette vilte. NK 


dans les mágäsiûs 












Nouvetles de Suisse. 


GARANTIE DES GÖNSTITUTLONS. 
Zurich, 19 juillet. 


La diète, dans sa séance da 18 juillet, a été le théâtre de 
bats animés. Aux termes de l'art. ler du pacte, les cantons sé Gi 
rantissent réciproquement leurs constitutions, de telle SC 
qu'une constitution cantónale n'a guèrede valeur, au poin: 
vue fédéral, que lorsqu'ellea regu la sanction des autres GE 
tons. ’ a 
Or, il s'agissait dafys la séancedu 18, de prononcer la gar Î 
de la nouvelle constitution que le Valaiss'est donnêe aprel 
victoire remportée en mai (Bis, par les ultramontains, coffjj 
tútion qui contient des principes d'une extrême intolóräg 
Indépendaimment des imtnanités du clergê qu'elle consêä 
du quadruiple suffrage qu'elle áctribue à l'évêque dans la réfg 
sentatidri cantónhte ét de miaintes aütres dispositions quipe ve 
faire éroire à ba résufrection dà moyen âge; la coustitu 
statue, dans son article 2, que la religion catholique, est 1% 
ligion de l'ôtat, qu'elle seule y a un culte; de sorte que ig 
trois cents ou quatre cents protestans qui y avaient ótò ale 
per les principes de la précôdente constitution et la tolér® 
belairde des autorités, se trouvent privós non seulement dell 
culte pablie, mais du culte de famille, du culte dans V'intósijë 
de t' habitation. Il était impossible de se fnire illuston sur les 
tée d'nne pareille mesare;, ae n'était pas seulement in 
anx protestans l'exercice de leur eulte, o'était leur fermer H 
trêe du. Valais. — 

Cette disposition a uafurellement éveille à ua haat deg" ®% 
susceptibilités, non-seulement de tous les cantansévangêl 
maîs encore des cantons entholigaes belairés; et comméa 
vemmentaires qui avaient accompagné, «u sein du gránd 
seil valaisan, tes-dóbats-de la constitution , étuient endorëg 
iijurieux pour les róforinós que la-teneur même de Parti 
et que-le gouvernement du Valais n’avhit donné que des r 
ses Óvasives sur la manière dont il entendait appliqner cet #3 
ele, un assez grand. nombre de dépritós à In diòte avaientenë 
pour instractions, les was de cofuser d'une manière a bsali 
garantie à la nogvelle constitution valaisanne, les autres d9f 
peudre cette garantie jusqu'à ve que Fan eùt regn du gong 
ment du Valais des explications-satiefeisantes, NE. 

Les débats qui ont eu lien ont emprugtó quelque chef® 
Vasrimonie.des luites coufegsionnelles. D'abard- lo dójfsisn 
Valais, ólève des jóswites, ME. A, de Courten,.n róclamnô I 
rantie dans an discours dont vaiei un Fragment : : 
EK: ip on voitque des étata s8° petmettent de refuser la garen í 
vraùndent Stonnant, iis ela ne surprend- paint. La Idgiëlètion dif CM 
du doumine de la-sonveraineté dant onutes si Harticle:2 n'est pas tet: dM 
la. précédente constitution, vang n'aut sores pas-surpris qhand vant 
drez les indiscrétiaas des prètres protestans, qui osaiont avoir un cult 
Bnn fixe, ce qui était seul un outrage pour les doetrines de la retig! 

asss 

Les dèputôs qui se sont élevés contre lu constitatióëë À 
sanne l'ont fait aver autant de: tiradération que teut 24 
saires ant-montré ‘de. passion. « Dáns les cantons jirótölsg 
dit le député de Vaud, non-seulement on we voit rieff 
provhe de la dispositian intolórante de celle da Valä®, 
partout on a vu s'élever chez eux des temples vatholfdà 
culte public a êté toléré et protégé, les popalations ont 7 
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Pendant ce dielâgue, les natfrês âmes en peine brisaient leur chs 
un étan convulsif-dimpatience, et le sol \reublait sous un long 
de pieds nerveux. , 
L'employé, tonjonrs oale effeuildit-d'oet defgt mâthodiquêtné 
bé un faisceau de cent lettres, et quelqnefois il s'arrêtait loráq®0, 
g\yphes de la poste cffsgaientune adresse sous une éelipse totale de 
de jumbages et de numéros croisés4 car le préposé qui timbre et 
tres, choisit toujours avec soin le nom de l'udrosse pour le veiler 
opaque et noir. Les moeurs du timbre le venlent apparemmen( al % 
Le dialogue continua : : 8 ar? WEA 
— Pardon, monsieur, dit \'enployé;-votre nom … est-ce Dar ot ee zt 


d's * 


es .… 





ER 














— Tur, monsieur, Tar. … Tie 
—Parun DD? „Es 
— U T; Tarbotiech. de 

— Nous n'avonsrien. tre 
— Oh! monsieur, c'est imgiossible. [ly a une lettre, positiren 0 Epe 
— Il n'y a rien, mönsieur, à la lettre T, rien. A ek 
— Avez-vous cherché à mqu prénom, à Sidoine. . … … £ veger te 
— Muis, mogsiear, nous ne mattous pas les lettrea à la BAP; og. mr; & 

_— C'cat qe, voyez-vols, mondjonr, comme jesuislo cadehn' "cri 


Une explosion de murmuras 6 


digi) Sed 
grlets, marchâient vivement dans Ia. salle -en_fredqunant; E 


eht ep 

clatá dans la purgataire d bl 

Lelie, 6 4 j 
ME EN 


8: : ES 
— Qite diable! il y_a des noms propres qui ne dpivent pes] 
— Eh! inonsieur, ceci.est intolérablo, gaand on elo 
mer Eztarbòrich, on so fait pas adrasser das lettres. 
=… Mi, si j'avais le tort d'avoir un pareil om, Je 


L'einplayd encadra sa figsre calme dans le soupirsil inr sey 


voudrait qu'on le fit pour fut. 
— Qui, oui, s’éeria un jeune homme en ou 


\ 


vrant sort gilet a 


Urs Îrèros. Les principes da pacte sont défavorables à des dis- 
| Positions s 


ER ET A . 
bie L allianee des cantons ne repose pas seulement sur la lettre 


Î kie mais à un plus haut degré sur la manière d'en con- 
pe rLesprit, et sur les égards que se doivent les cantons entre 
dane: et sur le désir sincère de ne rien faire qui puisse nuire auk 
ik 8 lats faisant partie de l'alliance; elle repose pent-être, à 

U plus haut degrè encore, sur la tolérance en matière confes- 


que les gouvernemens, du respect pour le culte de: 


embtables à celle que consacre la constitution du Va-: 


| Ni STe . ; 
Onnelie, car, dans un päys où les deux confessions sont de for-- 


sl NUmêriques à peu près ógales, le manquede tolérance amòne 
Seessairement la discorde. « 
U a répondu M. de Courten à un langage aussisensé et auk 
Gian entations non nroins nrodérées des députés de Berne, de 
“Wis de Genòveet d'aútres P Neus citons teïtuellement. 
tLoValais ne doit point d'explication et il n'en dounera pas,s’est-il éerié or- 
A Le Usement ; toute condescèndanca dé la part de cet état libreanvers la dië- 
5 Hd hals Une fadte, òt le pöúplò du Valais saura bien se passer de la garantie 
if n ë. v " 


in dn vote final n'a dn reste pas donnêgainde cause an dépaté 

He, alais ; oûié êtais seulement out prononcé jusqu'à présent 
“geBMântie, et il éri Fut donze, pour qu'il y ait majorité absolue. 
E Cöre, parmi ces onze états, quatre d'entre eux ont vivement 


5 
NS 






En 


api) “Cblement, comme, suivant eux, elle ne contient teh de cón- 
Mins À lá lettre da päcte, qùi f”à statuê aucune disposition eh 
an, re cônfessionnelle, qu'à l'égard des couvens, ils ont era ne 
x_ Velrrefuser la garantie à dette constitution: 
ba 4 Nouvelles de Grècc. 
w, Atliênes, 6 juillet. 
8 A dae de Montpetsier est âttendu dans eette capitale. 

SAUS là núit du 5, une tentative d'assassinat a été faite sur la 


ifoune de général Maeryâtrnis, qui A pris une grande part à 





ks 


…_ Mvolution desepteinbre; il a heureusement êchappé au coups. 
plaint beaucoup en Gréve des intombrables nuées de 


roperelles qui dévastent de grandes étendues de champs. La 
hen entière d’ Attique a èté requise pour leur faire lu 


ANS les environs de Maranton, un loup furieux a bless 11 
se BAAS, dont 8 ont suecombó Greilgrè fes grands soins 
“Lon 


Sat mordus. On s'est vainement efforcé de s'en emparer. 





Nouvelles. de France. 
Ì Tous PARE ke Paris, 28 juillet. \ 
dia, 8 Journaux de opposition rapportent les bruits quì 
On de en & le cltambre relattdenterit À fa dissolütion, Commt 
he GI $'yattendre, ces bruits sont démientis par te ministère. 
sans Obe dit à marre PN enen 

Sôrle hike es jölFhaur de opposition inyprimer, aveê 
del, uy qu Wis mettent à loutes choses, des cuntes à dormit 
begt. ar ne dissolution et des élections góriërales poarraient 
du jo rendre quelque mouvement à ce grand corps détraquê 
: Îne WARA ete-oôrueuz : Mais c'est úne satisfnction qu'il est 


"Era 


le 


Eren 


ie TE É à E 5 d ks: « 
YE rinda diners qu'on lei donne, et les comités qui se sont mis 
* É Jer hd ah n 

Geanx. dj’ 


ies électorales auront brûlé leur pondre aug 


Aussi deson côté: … 

k lain; que les eleqlians gónórales n'auront pas 
dens st dit que la loi sur leËuhseit sd Biar, votée par ted 
birg res, ne serait pas proinulgùöë. Le Modtédr Tw pa- 

loet Batin, revêtue de la sanction royale. 
Île dn, tbre, dit le Towlonnais, que plusieurs bâtimens vont 
Slk: 38 sur tes côtes de Catalogne. 
de sah ve tolonel d'btat-major Pélissief est de retour à Alger 
| 





tion du Dahrà. 
kar respondant de Tunis nous éerit, à propos du dé- 


rr Akenkan, 
harp vtiger troupes turques à Pripuli, que, «\'intention dd 


„ensúire |C, …° Lenter un coup deamain sni Gerbi et de soulever 
- Ur Panis f°pulations da sud-est de la régeree pour marcher 
aedtre "© bavoisier ost pari de Tuuris pour se rendre sur Id 
ld Ins Övênemena.» 
ah "af rial des Deébats publie des esplications sur kee pro+ 
dere qee an attribucáà Ja Porte-Ottomane contre lak 

ER in, nis, De pareils bruits; dit=il, sort rópandus cha 


Valdi CL janrais Veffet n'a sefvì 13, menace, Toutefois, il nd 
Nese, SPds que le gouverhäment wurp pròparv,’ cétte' àfnêe, 
Ural SPâdieon, et qu”il a envoyé à Tripoli des détachemens- de 
Aris MSseehtaines d'hommes pour intérvenirentre deux tribng 


utent Ja proprièté d'un territoire, Mais il nie que ld 





'päg des noms abominables commê cé monsieur ! 
it Pemptoyé, point de personnalités offeusantes. — Et s’as 
tuné: Mousieur, ajauta-t-il, de quel pays attendez-vous une 
département-du Var. nt 
Pasi ee nj a que votre prênom sur l'adresse… S1doine. 

bren aj SPPSHe toujours ainsi, eat 
& Farla en Saur te pi dits ure voifdans-umangle. … 
ira Ptinus ed Edgard, tn éehautiklon des tortures non classées quú’il me 
te Rétinziee Pek dans ce bureau d’expiatian, avant, d'arriver le der- 
hi tja bi Ge vredrplayé:Là, de preuds arie allure insouciantò et un ac+ 
Ver CN Steijl 5 line avec: négligence mon prénom. Ce moimentest uug 
N Piedra pas? Eh bien! j'ai vu le vaisseau le Star s’entroni 
i hy d'étr, Ovant- les Îles Matouines. Le68° degré de: latitude md 
deurrjo, FE mon geölter dans sa prison de benquisesaun pôle-sud; 
Weendie oct EUR malts séculaires à bord du paqastor”E sera 
Haten” Posiëntia, $Linondatian; et‚sì je com posais un élsxit de ce trésor d'an: 
hed: le € Ans cês trois situations mortelles, je ne m'infuserais jad 
de ke k Stott gal degré, la doaleúr infinie de cemoment. Trois cachetà 
Ten b Mot d Olvertes, trois déceptiems adcablantes! Rieu! rien! touù 

vòd © désespoir ! aynonYnie glacé du néant! 

ine venslaggit dripreda moi est affceux; ma respiration, s'arrêté 
edes en Sang dans mon coeur, Én mesurant par la pensée le 
bh’ Jonard la même keuredu leutlemain, je ne me sens 
le Sabin, dine 1ä succession ittoférable de ses ins: 
U passage de | ler co gouffre de vingtejuitre heures pour y 
&e lòer aflgorie 0? U lendemain ? Couibieu elles me semblent 
ela: rabi div te ps ol moderdes’, invéntées paar affligek 
itlasve ed vba é Ves jours Gornbten” mé pardit: file là. 
Ean AOnneraië ig Ur.de.nos heures fugitives „ ef.de-nos années d'un. 
Vl promieeg gl ME fortune pour Berite I'hora fugit du. poète, et 
Kat dngt® Veriss Is ver5 GUR -honmnes eam dei unots ,caminrb unasiotd 
Bi ereen ti: Lei bite, Point de agnes dans, tout oe que les plus 
Ute de gls ; oi: i pipa zee dt ordre dyuhstridque et inezorable’, 
Aautenr ue Fa ca 85 winte et les paroles: Tae heute dp plaisir et unt 
® ressemblent qae sur uu, cadran » dans teur disposition, 












buvé les dispositions contenues dans la constitation du Va- 






jd. 
il 


Won le Ae heet 8 
RR Bent aprodiguês; on a abgttu immêdiatement 18 chiens | 
de 


Porte-Ottorfrane veuilte faire tn dömonstration sérieuse, ct 


d'aillears, dit-il, urse invasion de la rêgerice de Túnis ne serait: 


pas ehose aisóe. Toutefois, il annonce que \’ambassadeur fran- 
cais a été chargé de faire des reprêsentations aa divan de Con- 
stantinapleet que le gouvernement a envoyé plusieurs bâti- 
urens, dont deux vaisseuux de ligne, devant Tunis et Tripoli. 
—L'espoir qu'on avait eu de sauver le Sphyna ne s'est pas 


róalisé. Une forte brise qui s'est êlevóe à rondt tous les efforts. 


inutiles: le navireëst complètement perdu. . 

_— L'Univers públië une nouvelle lettre de M. l'évôquië de 
Langres, adressée à un catholique quelconque, pour Ini expli- 
guer ce qúé Von doit penser de la négoeiatiot: relative ax jé- 
saitds. Le pféldt, s'en montre satisfait. « Cetté négociation est 
favorable, dit-il, pour Péglise; les principes catholiques res- 
surtent plas forts et plus inanifestes; la position du clergó est 
plus nette en face diu gouvernement, qui a pris dè nouveaux 
engagemeus envers l'église, » a, 


oe EEn, nie , dl 


Nouvelles d'Espague. 
Madrid, 16 juillet, 
La reine et toute sa cour ont quitté Barcelone le 17 se ren- 
dant par mer à Valence, C'est à Valence qu'il sera décide si 
S. M. se dirigera sur les provinces-da Nord ou si elle se rendra 
snr-le-champòà Madrid. ee 

Il y avait encore eu, le 12 et le 13, des reneontres entre les 
troupes et les insurgós dans les environs de Cervera. Le 12, 
après une fasillade qui a duré ung_lrenre, ils se sont disperses, 
laissant de inan vais fusils sat leterrainj-à l'affaire du tendemain 


il a été fait un certain nombre de prisonniers. Une trestaine ordt | 


étô envoyés à Barcelone. On dit quê le enpitaing Aguiras, qui 
còmmarndait à l'affaire du 12, s'est dirige sar la France, Le 15, 
ilest encoresorti de Ia cavalerie de Barceiont pour aller à la 
peursuite-desrévoltós. 


—0n kit dans le Fomento de Baréelone, du 17 juillet: La plu- 


part des jeunes gens qui avaient abandonnêé leurs foyers, ont 
réponda à l'appel paternelde l'autòrité et sont rentrés aa seih 
de leurs familles, mais un certain nombre d'autres jennes 
gens, dant on a surpris la erédulité, n'ont pas osé se fier aux 
prowesses del’ aatorité et ont laissé passer le terme de trois jours 
qu'elleavsit fixé pour leur soumisston. En conséquencc te chef 
politique de Barcelone, ne: pouvant voir avec indifférence la 
désolation de tant de familles, a adressé aux alcades une circu- 
laire dans laqnelte il lès charge d'employer tous les moyens eh 
leur pauvoir, en s'aidant du-concoursdes pères, des parens et 


‚des amf de ves jeunes gens, ainsi quë du zète des enrós, pour 


pêrsuader aux fugitifs qu'ils n'ont absolument rien à craïndre 


‚en rentrant dans leurs foyers, et que le gouvernement s'engage 








‘briser tous’ les Rts de nik tabytinthe: Més eere oe 
poseròút'ericore qact{ue temps der supplicds bidu:ordélé; mais s) la fatalité 


à ne les inquiëter en ancune manière, 

‘be journal le Globò a plusieurs-fois appel l'attention da 
gouvernement espagnol sur Jes Îles Philippines: qui, depuis la 
paix conelae entre l’Angleterre et la Ghine, ont aequis nne im- 
mense importance par suite de leur position prèsda Gétesté 
Empire. On lit dans le numêroda 16 jaillet que, année der? 
nière, l'escadre francaise statiunnée dans les mers de la Chino 
sots les órdres de l'amiral Cécile, arriva à Manisle et envoyd 
un de ses navires ex plorer-quelguês peints:de la côte, entr’an- 


tres \'î'e de Basilan. Tes autorités espagnotes próvinrent les 
explorateurs des dangers qu'ils anraient à courir de la part des ° 


tribus de sauvages qui habitatent les foröts.de ce territaire ; 
mais les Frangais ne tinrent pas compte-de'oet avis, ef M, Mes- 
ard, lieutehaat de frôgate, fat assassiné par les Malais. Pour 


 venger cette mort, M, Cdcitle débarqua' dans I'île de Basilan où 
il mit tout à fen et à sang. Lt ehtra ensuite en nógociations dven 


lesaltan dé Sala, qni, suivant la-Gasette de Pekin, venditaux 
Frangsis Vileda Basitan pour la somnie de 200, 000 fr; : 

Or cette Île appartient aux Espagnola de’ même que toutes les 
Philippines, èt le gouvernentent espagnol ne doit pas souffrir 
que, sous prêtexte d nne vengeante á exercer conlte des indi- 
gènes, on s'approptie ane portion de territoire que ces sarivnges 
n'ant pas ls droit d'alièner, puisqn”i} appartient exelusiverment 
à l'Espagne. On dit que les Áriglais ont aussi nons he savons 
quelle vergeance à esercer dans le mômo genrs que celle’ qui 
s'est terminée, pour les Frangais, par la prise dé possession de 
Bastlan, et si le gouvernement espagnol ne réclame: pas contre 


ces actes scandaleux d'usurpátion, les Franguiset les Anglais, 


ayant une fois le psted-dans ls riches possessions des Philippi- 
nes, finiront pat en chasser entièremeit les Espiagnisls. 


_ Nous avons vu des correspandances de Barcelone qui parlent 
de nbnibreusesarrestations opèrées dans cette ville. Le HE, ont 


êté conduitsà la citadelle, 140 ouvriers à quiit ótait défendn 


‘de se -prorbener sur la pluce; ea attendant t' heure de travail ils 


êtaren€: reritrés dans: ur café : 


N 
diek 


lä'ide: jouwient 


ux :dotaios: le 
ke EON 


EEE 





PEEN ETEN beest rn 





he 





namérique; hots da cadran, elles imientetrt anivenite fors. 

Vous comprénez done, mon cher Edgaril;;qtrege ouis obligé de vous éerire 
de longues lettres, nou pas pour vous, mais: pane moi. En vons écrivant, je 
donne le change aux inclinations uniformes de mon esprit; je dópayse mes 
ìdáes $ la plume est la seule arme qui püisse tuer tè tem) 
nous (ur; Ea pluuid est l'auxilidire infdòle de la penste ; elle entire'údläde 


‘|. fois, à motre inse ‚dans un sitten, oû iT wüüê"ost permis de perdie'de ved | 
instaut le triste horison de 1tos douleurs. Si gura vez dans.aneslettresquel- | 


ques traces de sourire et'de funêbre gaîté, ce sont des fahtaisies'de Ina plume; 
elles ne m’appartiennent que par les trois doigts qui fa fout mouvoir, 
J'ai quelgrefois idée d'abandánner Paris et de m'onsevèlir dâns quèlque 
reeoin de campagne, où la méditation isnlée doit doâhérau ear le baume de 
Poubli. Maisje veux, par pitié pour moi-même, m épargner la raillerie de cette 
déception. Rien n'est crüel comme Vessai d'un remède ui ne güérit pas; car 
cela vous ôte toute confiance aux autres remèdes, et le dásespnir artive après. 

Paris ‘est, aw contraire, la ville par estéllènce poor les matadtes sas hom; 
e'est la Thébaïde maderne, déserte à force d'être peuptéa, silencieuse à force 
d'être brnyante; chacun peut y planter st tente, et y soigner ses pluis: chêres 
deuleurs, sans être inqaiété par le passant, La solitude est la plus mauvaise 
des com pagnts, lorsqu'on cherche! le sóùlagement et Ì oabli. It n: est inutile, 
d'ailleurs, de me donner à moi-même ces raisorfs, absardes peut-être, pour 
m’eagager à rester au milieu de vette grande ville Je-ne pal pas, je ne dois 
pas quitter Paris. C'est ici que je puis agir avee le plus d'efficacité dans les 
Combinaisons de mea recherches. Je n'en sortirai pas. Quitter Paris, c'est 
| Mós devoirs d'homme du monde m’im 


veut: protonger. contre maì son aduwees. je m’étoigneraï du mhurde, ct j'aa'rat 
gagnó au moins la suppression de aes tortures sociales, Ainsi, au fond de mori 
infortune, je décousrirai art bonhear.‘ Quand:ba ne peut atteindre le-bien, if 
faut diminuer le mal. A end 


tition de bal de noces; elle marie ga belle cousine à wotre jeune ani Didier, 
que noss avons surnommié Scipion ['Afrieata. Le maréchal Bugeaud lui a 
doané un congé de six mois, et lui a ciaatrisé une blessure à l'épaule: avec 





J-ce rôle odicùx, 







Psqüand létenips vónt 


Jeudi dernier, In cofitesse de: L*d* adat ofvert ses salons par extrdordid | je pouvais actuser Irène ‚ je, me saus 
naire : c'était une soirée de fiangaittes, an bat d'intimes, une espèce de répé- 


Vépaulette de chef d'escadron. Dites-moi sf je pouvais.me dispenser de me | 


maitredu café a été arrêtó:G'est te chef dela police M.Chico gui 
fait la plupart des arrestations. La cour |'a emmené avec èlle 
comptant gur ses importans services. Des délateurs sé sont in- 
traduîts dans le sein des famnitles et dans les réunions publiguúes 
et particulières : des prêtres et des femmes ont consenti à jouer 


Bourse de Hadrid du 8 juillet. 
(Cours officiel) 3 p. c. 29 au c. ; 29E à 60 j. — (Le 5 p. c. n'est 
pas cotê. ) 


] 


Nouvelles et faits divers. 


M. le duc de Montpensiereat arrivé à Alexandrie le 30 juin. 
Une fort belle réeeption lui à été faite par le vice-roî. Mehemet- 
Ali, dit une correspondance partieulière, a soixante-seize ans, 
s'ilest vrai qu'il appartienne lui-même à cette grande annòe de 
1769 qui a vu naître Napoléon, Cuvier, M. de Châteaubriand 
le marêckal Soult, le duc de Wellington. B est plutôt petit que 
grand, mais il ne perd rien de sa taille. Sa barbe est tout-à-fait 
blanche, mais son pas est encore ferme ; et si l'extrôme meobilité 
de ses traits-pouvait ter chez lai qrelque chose à la dignité du 
visage, on la retrouverait tout entière dans |’ indomptable éner- 
gie du regard. 

Le vice-roi est venu le premier auprès du jeune prince, qui 
luia rendu sa visite le lendemain. D' Alexandrie, M, le duc de 
Montpensier se dirigera vers le Caire, Le vice-rof n'a pas vauluw 

que M. le duc de Moutpensier prit, pour remontér le Nil, un 
autre bateau quete sien: Said-Pacha:y joindra aussi son bateau, 
qu'il commandera lui-même, et un troisième portera les tentes 
et les provisions. - gl df 





pd 


…__—— On a inauguré solennellement, le 8, le inonament èleré à 
„Jean Panl Richter, devant kr maison oùil est né, à VWansiedel, 
en Bavière. . j ee 

— Les journaux allemands nous apprerinent que là tribunal 
supérieur de Stockholm, a counfirmé le jugement d'an autre 
tribunal qui éondamne le peintre Nilsen. a« banaissement pour. 
avoir embrassé la religion catholique. — Voilà de ces faits qui 
semblent en Europe appartenir à une autre époque; on d peine 
‘à comprendre comment il se fait qu'au dix-neuvième siècle, 
dans un pays civilise, un acte qui est aussì évidemiment du do- 
maine du for intérieur de V honne et aussi inoffensif pour la 
chose publique, puisse être puni à l'égal d'un crime d'Etat. 

— Beau Arts. … Une exposition des beant-afts vient d'a- 
voir lièu à Athènes, grâce aux efforts de M. Georgios Margari- 
tis, jeune peintre fort distingué, Les onvrages’ etposés sûnt, 
dit-on,‚au nombre de 342;dont 227 tableaax à Ilraile, EE scufp- 
tures et 104 dessins, gravures et lithoprajlties. Ou rémarqhe 
pärmi les tableaut nùe grande taîle de M, Margaritis, reptäseh 
tant la mort de V'illhustte Karaïskakis. … 

—0n dsswrê quo te pachad'Egypte-a Fiftentión d' établir âu 
Gâfre une acadêstsie des beiturt-atts,dorht les pretiriers profetsturs 
devront avoir fait lekrfs ótùdes à Rooie ; afia de’ reatiâde sot plan, 
S.A. adéjä envoyé dans cetté capitate glutsients jediiës gers gai 
Ötudieront à ses frais la peinture, fa sculpture, là 'niosaïtjue, etc. 


zen kexeellent violggiste, Artot, de, rn depeis.anelgnes 
möis à-peine, de son voyage anx Etats- fig, où sur ben latent 
sar le violon avait été si justement apprêcië dans les brillans 
concerts donnés par Morte Danroreau-Cinti, est mort dimanche 
dans la matinée à Ville-d’Ávray, d'une phthisie pulmonaire. 
Get artiste, dont le nom se faisait renrarquer parmi les meilleurs 
nusiciens de notre époqug, était àgá de trente ansenviren. 


— Un duel à Naples, — Le duc P.. est un gentilhomme do 
vieille roche, généralement aimé et estimé par la noblesse, pour 
ses sentimens et paar l'élévation de son :caraetère „ malgré la 
brusquerie de ses fagons etl'exeentricité deson costume. Le duc 
P…, ne vonfànt saërifiër eù riemäùr 'fddesét aux modes du 
joar , porte encore la perruquê’à marteaux, la culotte courte et 
les sounliers à boucles de sun cqndiseipte et ami Cimarosa. Pòre 
d'un enfant unique, sur lequet il a repprté tdute sa.tendresse, il 
Pa fait êlever dans les principes Jes plus sòvòras, et n'a. jamgis 
permisqu”il qaittât la maison sans être accompagnê.de sap prê- 
cepieur ct d'un vieux domestique. Plusteurs fois. le jemog „dae 

avait èté l'objet de quelques rallieries de la part de ses gamgara- 
des, qui trouvaient plaisant qu'il se laissàt gondaire et garder à 
‚ vuecommè une jeune ille; on oren cs 
Mais soN awil n'y eût pas lait attentien, soit que V'oböissance 
Vemportât sur amour-propre, tous les prapos qw‚en pouvait 
tenir sur son compte le trouvaient galme et todifferent. Árrivó 
à l'âgede viagt-cinq ans, éponue fisée par l'ancien code pour 


rendre à cette soirée? Vöus me répondrer ce que je mea suis répondu. Encore 
un supplice découvert. On dansai  dójd quand je tuis-euiré, Jamais tomèdien: 
altatit aús pláridites n”a: plibsé sóri étoffe et pétri sb visage ater plui'dé soin 
que je. ne fat fait mubenènre. en nootant l'escalier our résonnaît 1e bruit des 
ae ph me, vrg gn à Ia faveur des Ggures du qundrifle, jusqu'au 
un u salon, tapissé ne. mores oisivas e Died Ì 
ehinie Boarcat ren Ove ot onnsenses ù, Sai joud moi rûle 
Oni sait que j'ai la fäïblosse d'aimer le bal avec lu péddioti Púhd jeake fille. 
Ee me auis ans pin dere Contredanse du wreitlteur emir éd monde. J'ai 
‚ ehoisi une danseuse d'une laideur consominée, pour br ma passion aux 
antipodes de la beauté. Ma danseuse avait onl end amel hal presque 
toujours, chez les femmés, est inséparable de la laideue idéete. Nous avons 
 Gausé, riet figuré avec une gaîté fölle. Châqak note de lorthéstrel était payée 
d'un bon inot ; nous croisions nos pas et mos saillles sites fuveritione úm ge mre 
de conversation teut nouveau, bien préférable à H'imthobilité tumutaire du 
fauteuil; la conversation au pied lové, avpc accompagneinent d'orchestre. fu- 
rieux. Tous les yeus étaient fixés ere ee ape les oreilles veusient où tour- 
billonnant, efflkarer no lèttes, tébd Fes visages souriatdut de ‘mós sbttrirdì et 
de notre gaîlé. Ma-denseuws reponttsit de jie; te dötire des plots, lé abneide 
cerveau, l'ezaltation det triomphe, Paúráole de l'esprit avaient ‘transfigs: 
cette femme ; elle était belle! Jai oublié an instant mon déseopnissde eren. 
de faire la meilleuré, action de ma vio : j'avais donné à wine matheuréu fe - 
mie; délaishdë au'bhl póbf erimede laïdeur les ènivraates ovdtibus de ts’ ùté. 
Muis ensuitey la: réaction- fatale in'attendait; Eù jétant at: titrt met yer 
eur tout bate j'ai sûrpris Den egards Ardisós,.det | d earn 
i ‚m'ogt sprró Je,cceur et replungé dans mon néant,. if Gf VOU , AW 
Ku des khen jeunes d Ee uine le seront ed } iel se ragar- 
dert d'alt angle &l'aûtre, pâr desshe la foule ind kad út msltent dane 
uw sitaplé eoup d'eil tant d'acnour et d'avoir PVGMSUS {He j'si rapporté do 
“ee.bot! L’fmnge d'un bonheur qui m'ótait promfestetgue j'ai perdu. Oh ! ai 
uvergigdegp zn violent accès do légitige 
colére! Mais cette ressource me mar En ‚de ne pis accuser que, moi- 
Ínètaë: Leène. he’ sait pain lant: cergiiggBieke get Mór, Je Be lui pdrláië dd moa 
etwour quú’evac la réserveidekerpdin tt. fe aleteft-mienx Conduú cet afneut „ 









elite nem’turait pas absgdeeigne” Roetanz Mesa: 
(La suite ddemain) —- 


T'émancipation des mineurs, le jeune duc P…. recouvra mo- 
mentanèment sa liberté, pour l'engager le soir même dans les 
liens du mariage. [lest vrai quela fille da prince C.… qu'il a eu 
Je bonheur d'épouser, lui rendit ce nouveau joug bien enviable 
et bien doux. Mais, à son entrèe dans le monde, le jeune éman- 


cipé se vit accueillir par des fêlicitations si ironiqueset si dé-. 


placées, qu'il crut devoir les relever sérieusement. Ünequerelle 
s'ensuivit, et le jeune due regut une de ces insultes graves 
qu'il n'est point permis de laïsser sans nne prompte réparation. 
Averti aussitôt par la raiaeune publiqnede ce qui venait de se 
passer, le duc P… fit prier son fils de monter chez lui et lui dit 
d'une voix ferme : « La religion et la loi se réunissent pour dé- 
fendre le duel. En thèse générale, le citoyen doit se sonmettre 
aux lois de son pays, le chrétien doit pardonner les injures. Mais 
il est des extrêmités cruelles où de deux maux il faut accepter 
le moindre. Áax yeux da monde où vous devez vivre, si vous ne 
demandez pas sur-le-champ raison de Hoffense qu'on vous a 
_ faite, vous êtes déshonoré. Un jour viendra peut-être où la civi- 
lisation ét l'humanité effaceront de nos meeurs cette dernière 
trace de barbarie ; en attendant, il n'est donné nià vous ni à 
moi de fons mettre au-dessus de V'opinion, pas plas que de re- 
dresser les torts et les erreurs qui aflligent la sociëté. » 
Vous devez à votre jeune femme une protection efficace ; vans 
. devez transmettre à vos enfans le inm que vous portez, tel que 
mes aïeux me l'ont légné, tel que vous l'avez regu de moi, pur 
de toute tache. Battez-vans donc, mon fils, et si dans l'action 
que vons allez commêttre.it.y'a-crime ou délit, Dieu veuille en 
faire retomber sur moi tèute la:responsabilitó;» ne 
Le jeune duo, ómur jason 'aux'larmes, embrassa son: père avec 
. effastonette reimercia d'êtge-venu si bien au-devant de ses dó- 
_sirs, La rencontre fut fixée poùr le léndemain. 
… On sait avec quelle rigueur le-duel est defendu et poursuivi 
dans le royaume des Deux-Siciles, En cas de mort d'un des com- 
battans, celui qui survit est puni , ainsi que tes témoins, de la 
peine capitale „et ne pent être enseveli en terre sainte. La ren- 
…_cuntre rie put done avoir lien qn'aax flambenux et dans une vaste 
salle d'une maison de campagne, appartenant à l'un des tê- 
moihs. Craïgnant d’affaiblir par sa prêsence le conrage et Ia rò- 
gulution de son fils et ne ponvant s'en détacher dans ce moment 


suprême, le vioux duc s'était caché dans ane pièce voisine, d'où 


il entendait le cliquetis des épôes et la respiration haletante des 
eombattans. be dte MT 
“ iÁa bout de dix minates d'une angoisse mortelle, le malheu- 


seux vieillard entondit le bruit: sourd d'un corps tombant sar le 


„parquet. Leqael était mort ?. lequel était sanvó? Affrenseincer- 
titude? D'un bond désespéré, le pauvre père s'élanga dans la 
_ chaybre et trourades deux ad versaires gisant‘dans nne mare de 
sang. [ls avaient, fait coup fourré, et leur état inspirait les mê- 
_ més inquiëtudes. Après avoir confié aux soins des témoins l’aa- 
_ versaire de son fils, le èikax duc prit son enfant dans ses bras ct 
_ le asanspurta.sur un lit, prês duquel il est resté trois jours et 
_ troig, nuits refasant tout repos et toute nourriture lant que le 

malade a été an danger. Heureusement ancun des deux adver- 

saires n\a;succumwbe à ses blessures, et à Ia date où nous écrit 
_ notre currespondant, le jeùnhe duc entrait déjà en convales- 

eenge. La fermeté héroïque du duc P…, est te texte de tontes les 
„conversations, et le proenrear du roi, faute de preuves su@isan- 


‚ Ws arenoneéaux.poursuijes.. … … 





B 


“YÉPIÍSODES ET SOUVENIRS DE L'ALGÉRIE: 


it dia Te © : ‘ 


De Beats: LA VENDETTA EN AFRIQUE. 
CODE! (Suitéer fin. — Voir notre n° hier.) 
IL 


_Gepehdänt les gens de Boarsali avaient entendu les deux coups 
“tde féu tirés' par‘ la bande d'Ahimed; ils étätent accourns au 
“brufit ét avafertt vur le berger mort, les deux chiens étendus sans 
“vie, et le troupeau, réduit de moitië, épars le long de la colline. 
“IIs se hâtèrent de prévenir leur maître, qui, s'ótant assuré par 
sês yeux de la véritè de leur rócit, resta muet et tont tremblant 
” de colère ét de dèsespoir. Il jura sur sa propre tête qu'il tirerait 
une vengeance éclatante de ce méfait,; et s'engagea à ne point 
prendre de repos qa’il n'eût en voyò les ames des meurtriers de 
=de son matkieureux pâtre lui servir d'esclavesen |autre monde. 
_: Sans perdrede temps, il réunit tous ses gens et quelques-uns 
“de ses prdchies, leur confie et son injure et le plan qu’it avait 
cons Surzde-champ ils prirent deurs longs fasiis et sé nvrerpt 
en ‘route avec lui, Le démon de la vengeance, dit le conteur 
tarabe,'Iésgutdaitet hâtait leur marche. & 


Par l'ordrè dé Bourgali, ses serviteurs parcoururent tous les 


„sentiers.voisins e%,revineent sur le soir.annoncer qu'ils avaient 
„trouvò ies trácèsde. an volé. Le.maitre alla au lieu dé- 


'=sighé et recunnut parfäftérnent Feiipreinte di pied de gon: cha- } 


_wmeau, qu'il eût distingaöeentre mille. Lâ piste était nettcment 
marquée jusqu'à l'entrée da. territoire des Chellatah ; mais , 
ssarrivós là, les Beni-Ídjer ne surent- plus qrüelle route suivre, 
“éar le'cheasin sé perdait dans les“ ròchers, et il était impossible 
. de derviner si les ravissenrs avaiënt pris à'droite ou à 
- s'ils avaient continuó de marcher en ligne droite. … 0 
‘Les gens que Boursali interrogen dèelarèrent de bonne foi 


, 
bâ id 


que, depuis plústearsjours, il n'êtait vern hucan êtrangëfdihs 


'Iá tribu. Et, daù lo fait, Kaïd-Ahined avait,pris soin de W'äbpj. 


‚der le territoire. den Chellatah que la nuit, et en ivan 


avant \'aube, conmte-nous I’avons vu plus haut. Les gy; 


_geris ajoutèrent quë'saitë"doute les volenrs avaient pris le gvin. 


de ganche qui conduit à 1 ixjre. Gette indication êtait fan-. 


‚ tive ; mais, chose singnliëre, ‚ee fas sette erreur même qnì. dé- 
jotia les calculs de Kaid-Aboit® eo-contribua à mettre Boursali 
'snr la tracé des ravisseurs 3 tar, Mi Cädernier ‘eût snivila véri- 
table direëtion qu'avait prise sof ennerij,- il. serait arrivó au 
‘milieu da ‘territoire d'Ámalou, et là ;se serait infailliblement 
„foarvoyò, à 1 inspection des pas de son:bötail que Kaïd- Ahmed, 
_ondel&rappelte, veait-fail ma rcher à récútons, …_ 
5 Pêhäiant.done dans le ravin, il arriva êhez tes Tagabath, an 
‚ heu même pu les volears de trouperux êtlaient entrès.dans la ri- 
vsere. Parmi les margrres de sabots qui se dessinaient sar te-ma- 









gauch €, ou. 


récage du bord, l'oeil percant de Boursali reconnut sans peine 
celles de son chameau favori. Les mêmes traces ne se retrouvant 
pas sur l'autre rive, le chef kabyle en conclut avec raison que 
les voleurs avaient suivile cours du fleuve, et il marcha daus la 
même direction. 

Sa troupe se partagea : la moitië côtoya la rive droite du fleu- 
ve, et l'autre prit à gauche. Des difficuttés sans nombre l'arrê- 
taient presque à chaque pas: tantôt les bords de l'Onad se trou- 


vaienttellement hérissès de rochers à pic, qu'il fallait ou mar-, 


cher dans l'eau, ou s'êloigner de la rivière en décrivant de 
longs circuits pour aller gagner souvent à une ou deux heures 
de distance une plage mains accidentée, tantôt ils distinguaient 
dans le sable de la grève, sur lerpuel ils avaient sans cesse \'ceil 
fixé, quelqne faible indice du passage de ceux qu'ils poursui- 
vaient. Mais bientôt apparaissaient de nouveau les rochers, dont 
le dur silex n'offrait aucun vestige des fuyards. On s'arrêtait 


dans toutes les dacherahs, on accablait de questions chaque. 


voyageur; et Kaïd-Ahimed avait si bien pris ses mesures, que 
nul dans le pays ne savdit seulement ee dont Boursali voulait 
parler. 

Li vint un moment où eelni-ci,épuisé de fatigue et ne sachant 
où poursuivre un ennemi insaissable, fut snr le point de se 
laisser aller au déeouragement. Ses compaguons êlaient encore 
plus accablés. — Ta voïs ‘hotre eurbarras, luidirent-ils; mieux 
(qe nous, tu peux savoir” qui t'a volé. Dis-nous le fond de ta 
pensée, ct tache de noudfournir quelqrie renseignement pro- 
pre-à nous remettre saf la yoie. 

— Qui voalez- votis-qlte jé sonpconne, rópondit Kaïd-Bour- 
sali, si ce n'est V'ennobi in@rtekde notre famille, ’Kaid=Ahmed- 
ben-Mohammed, ehef-des- Quled-Abd-el-Djebbar ? 

— Ge n'est cependant pas la route de sa tribu que nous sui- 
vons, repartirent les parens du kaïd ; mais il n'importe. Ge chef 
rasé peut avoir mis natresagacité en défaut par quelque tuur 
de sa fagon. Il faut vérifier le fait. Restons ici, et, pendant co 
temps, deux de tes serviteurs, choisis garmi les plus intelligens 
et les plus dóvouós, iront,-dèguisés en marchandsdel’intêrieur, 
s'informer adroitement de cequi.s'est passé dans l'arch même 
de Kaïd-Ahmed. 

Ge conseil fut suivi, et‚denx-des serviteurs de Boursaii furent 


 aussitót envoyés en recyanaissance, tandis que les autres se re- 


posaient sur les:bords da.’ Ouedrel-Kebir. Quand revinrent les 
deux émissaires, da plug luin qu'on les vit paraître, chacun 
courut à leur rencontre, get, avant qu'ils eussent ouvert la boa- 
che, on put voir; àl'egpression triomphante de leurs visages, 
qu'ils rapportaient-une Aonne nouvelle. En effet, ils annoncè- 
rent qu’ils avaient vu.le-ghameau et tous les bestiaux volés dans 
la dacherah de Kaïd-Ahjned; ilsajoutèrent qu'on pr@parait un 
grand festin pour célébeer le ie coup de main du chef, et 
qre-la fête devait. avoir lieu. Je soir du sixième jour après 
leur dèpart de la dachergh. hed 
„smriNous y:serons! s\peria-Bpnrsali radieux. Fn partant à 
heure même; nousarriverons, à temps. pour figurer au festin 
d'une. facon diguede.nons. 

lts levêrent le camp-uugsitôt, „et atteignirent en effet le but de 


leur voyage dans la matsgâe dajgur. pour leqnel la fôte avait 


éléannonede. — … seg ss . 

La dacherah de Kaïda Ahmed occupait le sommet d’ une petite 
colline à pente dórba laatse d'une multitude d'arbres an mi- 
lieu-desquels poussaiengdasjherbes hautes et‚tuuffues. Ll ne fut 
donc pasdifficile à Bougsafi et à ses compagnons de se tenir ca- 
chós jusqu'à | heave propjee pour l'exécution da plan qu'avait 
cencu le chef kabyle-bagduie avait cessé depuis plusieurs jours 
et fait plage.à une temprâcature. brûlante, qui avait desséchó les 
herbes.et grillé les fous] Îes.des arbres, Gette vae fit sourire Bour- 
sali, qui ators seulement instruisit ses compagnons de son pro- 
jet. Après le leur avoir communiqué à voix basse, il ajoata : 

— Quand la zorna et Je tambpurindonneroat ce soir.le signal 
de la fête, ce sera le nwinent d'agir. EN 

‚En attendant V'heurdiudiqnée, les Kabyles se glissègant silen- 
cieusement dans les profondeurg du anassif, de [agon à environ- 
ner la dacherah de toutes parts; puis, tirant.leurs yataghans, ils. 
formèrent devant eux des asmas de branches sèches,dg.chardòns 
à haute tige, et d'arbrisapaux à demi torrêfiés par le spleil. - 

La nuit était dêjà bpaissesjuand les premiers sonsdu-tambon- 
rin et du hantbois se firent entendre. Aussitôt la: flanínie brilla 
dans toutes les directions sur. le versant. de la coHline. En peu de 
minutes, la dacherah fut,entonrée dun serpent de feusqui allait 
rótrécissant son orbe-et gagaait Je sommet du mont avec une ef- 
frayante vitesse. Déjà tgute-voig de salat êtait fermóe À Ahmed 
et a ses compagneus, gite, plongês dans les délices da festin, ils 
ne soupgonnaient pas ensore. l'existence de l'ineendius Lors- 
qu'enfin, avertis da pêril-par les cris de quelques esclaves, ils 
quittèrent la:table en dèsordre, ils virent du haut de la colline 
des burnous blanosse détacher, à la laeur rouge des flammimes, 
sur les teintes sombreg ge la nuit, Ahmed, d'un rapide de chop 
d'Bil, jûgeùnt l'étegdaedu póril et so voyant perdu súira Heb- 
sources, résolut dee pas.desgendre au tombeausans vengeange. 
Aa sinistre jour peejetg.par te fléan dóvastateur, il avait recon- 
nú’ sóù ennemi mottel qui, afde de ses serviteurs ét mu denk 
haineïnfernale, attisait hai-Mmâme la, lamme en ädressant de 
loin auanalbagreux kaïd des signes de la plug igsultanteet de Ia 
plas craetiefronte, B' un botd; ce derdier s' élange verst’ incen- 
diaire qui, le voyanttdlt près de lui et apostrophant avec un 
rire de dérion, fi dit 4“ 4 hele denke ap 

_— Ah! ah! voleu#deichaineau, assagsin, macaudenr, Kaïd- 
Boursali te satue ! Il « éreint pûr toi l'air des nuits glaeiates de 
be) montägne, et il est vône,euraltie Id vois,t'altumer lui-même 


“du feu. 


Pais, faisant altasiad à un usage arabe, il ajouta en ricanant; 
— Le scorpion est vedimenx ; mais 41 -vapôrie dans les flam- 
mes (1). ANR ee A 
__— Soit ; mais argarhvánt le scorpign fe fera sentir sa piqûre ! 
s'écria Ahmed furieux. Abn 
“« En-disant ges mots, ilajasta- Boursali de son long fusil, fit feu 
et t'étendit raide mort,’ de nk RANSE 

An même tnoment särgit ane vìolente rafale; la lamme magit; 
s'ëlanca vers le soroyet-de la colline, rapide comme un cheval 
de course, tourbillonta, et rêdait tonte la dacheralt en cendres. 
IL nie resta pas un vestige des'gourbis qui la eomposaient; non 
plus que de ses habitais. 


4 


Les parens et Jes serviteurs de Kaïd-Boursali recaeillirent son 


ndgn 


(1) Quand un Arabe saigit un scorpion, il s“amuse quelq aêfvis à Ventourer 
den ‘charbons- ardens, qu'il rétrécit jusqu'à ee que l'insecte soit 
geillé vif. Ee À ie 


ad 


et 
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son haouch, oÙ TE 


cadavre et le rapportèrent en grand deuil à guerrierk 


fut pleuré de ses femmes et de tous ses amis, come UIB, ze 
courageux et entreprenant. « Boursali n'ayant point heen À 
fils, ajoute le chroniqueur arabe, et Kaid-Ahmed ayant p j E 
dans les flammes avec ses femmes, ses enfans et tous S6S pare 
ou alliès, la qaerelle se trouva ainsi vidée, et l'affaire n ent p 
d'autres suites. » PÊLIX MORNAND: 
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NOUVELLE INVERTION INPORTANEE 


Imitation des Diamans. — 
____mouveau. E 
E. AUSTBICH, à PARIS, 


a déconvert l'art d'imiter les pierrrs précieuses, telles que: diamagk 
raudes, saphiré, topazes, rubis, ele. L'imitation est si parfaite que les & 
seurs eux-mêmmes ne sauraient distinguer la pierre véritablo de 3% 
imitée. Les objetsde luxe, tels que : chaines, pendans d’oreille, brádéljj 
ne lecèdent en rien aux bijoux les plas maguifigues: même t’éclal 
celets, des bagues, des épingtes et des broches est vraiment éblouisëë 
vekteure établi un dépôt à La Haye, à l'Hôtel du Mardchaldé 
Houtstraat, au preinier, no 22: il recommande ce dépôt an pabtid.. 
L'agent de M. Austrich a honneur d'annoncer, en coriséqueneéÂ 
imitalion de pierres précieuses n'est composée ni de oristuux de Bo 
de Strass, mais qu'elle compreud plas ou moins de parties de k 
précieuse véritable. S a, ä 
Taus les objets sont inerustrées en or eten argent. 
Le publie pourra se convaincre que cette dégouverte met chaguaÂ 
d'atteindre, à un prix fort modique, le même but auquel, jusqu'à jj 
fallait consacrer des sommes considérables. S 4 
Mon sejour ne durera que jusqu’à la fin de ce mots:f 
| _L'AGENT. 


SOE à É- 
Pour changement d'affaér 
Madame J. SALMON, Spuistraat, no 387 a l'honneur di 
les Dames que pour se défuire d'an grand assortiment de Lingetië ï 
vendra 20 p. e. an-dessous du prix de fabrique un joli choix de Pé ) 
dées et de fantaisie, Cols et Chemisettes brodés et autres Mauchairs 
de France, Manchettes, Bonnets dut matin etautres , tailettes et dert 
blanes et noirs, Rubans , deurs , Fichus et quantité d'autres articted 
dernier goûtet de cette saison. Elte cspère que les dames profiter4 
occasion aussi avantegeuse, : - ‚vh 
N.B. On trouvera dès ce jour.dems son magasin un assortiment: 
mens de garcons depuis 2. jusqu'à 13 ans. ; 
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